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SKY AIRCRAFT Serge Bitboul •
• la vérité si je mens !

et sous-traitants, de législation,
d'image de marque, de finances, de
réseaux des ambassades,degou ver­
nement qui s 'implique ». Ce sera
donc Chambley... que les interlo­
cuteurs de Geci ne connaissent pas
spé cifiquem ent. « Pour nous c'était
Metz et Nancyà 1h15 de Paris. »Les
40 personnes de 2008 qui devien­
nent plus de 200 en 2010.

Jean-Pierre Jager

Ce n'est pas lebac
Aujo urd' h u i ce sont les gabarits
pour l' assemblage des prototypes
qui sont en cours de réalisation. La
construction de l'usine de vrait dé ­
marrer au cours des prochains mois
mais c'est dans les bureaux d'études
actuels et autour du hangar existant
qui se déroulera le processus pro­
totypes, premiervol et certification.
« Cette certific ation don t on nous
parle souvent, ce n 'est pas le bac.. .
ce n'est pas un passage de deux ou
trois jours dont on ressort blan c ou
noir. C'est une démarche qui com ­
mence déjà et va se poursuivre.C'est
un échange et compte tenu de la na­
ture même de notre avion no us
n'avons pas de crainte particulière.
Simplement il arrive des retards qui
sont liés à la disponibilitéde certains
de nos sous-traitants dans un mar­
ché qui est en for te activité ».
Sur les 34 avions commandés don t
10 ferme « on nous disai t qu 'on ne
vendraitjamais un avion avantqu'il
vole ! » les 8 premiers seront livrés
sur 2013-2014. Ensuite le rythm e
passera à 20 avions par an. En fonc­
tion du m arché ce sont 1500 avions
qu i devraient êt re produits entre
2013 et 2013. +

annoncée d 'une importante caté­
gorie d'avions capables d 'op érer sur
les pistes les plus diverses et les plus
courtes, dans des environnements
ho stile s. Une jeep de l'air. Le cahier
des charges sommaire du Skylan­
der, un bi-tuborpropulseur cap able
de transporter 2,7 tonnes de fret ou
19 passagers était né. Et l'idée lan­
cée dès la fin des années 90. La re­
che rche de fonds sur le m arché
boursier aura lieu en se p te m bre
2001... Pas forcément la m eilleure
période... Mais le projet avance et
se cherche une localisation . Dans
l'Ou est de la France, dans le Sud
Ouest puis finalement opte pour le
Portugal. « Ce pays vou lait se créer
une industrie aéronautique, rappelle
SergeBitbou l.Partoutoù nous étions
passés lors de nos chantiers précé­
dents, en Asie, en Turquie par
exemple, on sentait bien qu e l'in­
d ustrie et l'activité aéronautique
étaient concidérées comme un por­
te drapeau, com me un e identité. Et
les industriels ou constructeurs ont
besoin de cecontexte.Non pas telle­
m en t pour y trou ver des fi nances
mais pour bénéficier d'un environ­
nementseul capablede menerà bien
les projets : le temps, l'accès à l'es­
pace. »Au Por tugal cela va se faire,
ou du moins tout se présente bien
lorsqu 'une nouvelle carte apparaît,
ce lle de la Lorraine. La rech erch e
conjug uée de Jean-Pi erre Masse­
ret et de Gérard Longuet en 2008, la
bénédi ction de Sarkozy et de Bor­
10 0 sont des élém ents. Pour Bitboul,
si le Portugal garde ses ato uts à
court terme ou dans les dix ans , à
échéance plus large c 'est la France,
le cœur du m arché et des com pé­
tences qui doit être p rivilégié:
« question de savoir-fa ireindustriel

SergeBitboul, PDG de GECI en compagnie de Philippe Buron-Pilatre dimanche dernier.

de deux trajectoires. Celle de Serge
Bitboul, une homme de l'aéronau­
tique passé par les grandes maisons
comme l'Aérospatiale à l'époque ou
EADSavait décidé, dans les années
80, de créer une société spécialisée
dans le conseil en matière de si­
mulation numérique, de concep­
tion et de développement des struc­
tures. Des clients et de s chantiers,
en Europe m ais auss i en Asie et no­
tamment en Corée. De s ap pels
d 'offre gagnés face à quelques-unes
des stars m ond iales. Cet te envie de
faire auss i un jour son propre avion.
Cette in tuition et cette con n ais­
sance du marché qui arrête l'atten­
tion sur un paradoxe: la disparition

• Vous allez gagner de l'argent
dans cette opération?
Pourl'instant j'endépense. Le picd'investissement _ .
sera de165millions d'euros,onena déjà dépensé .
BD.Après,oui, jeroisenmonproduit et ensarentabilité.
• Qu'est ce qui vous fait rêver, avancer?
Mapet ite-filleCharlotte quia deux aujourd'hui. Mon fils quia29
ans. Je suispassionné, jesuis unexplorateur et unpaléonto­
logue. J'aiétéprimé dans unconcours photoaussi.
• La première fois que vous avez pris l'avion?
A18 ans, pourallerdeMarseille à Londres. Sinon j'ai passé mon
enfance près del'aéroport deCasablanca.
• La première fois que vous avez porté une cravate ?
Pour mabarmitsvaà 13 ans.
• Vous cuisinez?
Oui,jefaisbienlepouletaucitronet auxolives.
• Votre principale force ?
Je nemepose pas tropdequestions,surtout quand l'environne­
mentestparfois difficile.J'ai la force intérieuredecontinuer,
d'analyser. Je travaille dansn unmonde technique et le
technique nementpas. C'est uneforce.

équipements nécessaires au m on ­
tage. L'assemblage du premier
avion commencera cet hiver, le pre­
mi er vol avant l' été 2012 et la certi­
fication au premier semestre 2013
se ra suivie des livrai sons aux pre­
miers clients. Paroles de Bitbo ul.

Sky Aircraft à Chambley, unité de
Geci Aviation elle-même filiale de
Geci International c'est aujo urd 'hui
un bureau d 'études de 230 per­
sonnes in st allé dans des préfabri­
qués. À terme i! y en aura 300. Ce
sera demain une usine, entre la tour
de contrôle et le hangar existant "On
Air" où seront réali sés au cours des
prochains moins les prototypes.

C'est, et cela reste, la volonté d'un
homme Serge Bitboul qui compte
sur la complicité d'une région et
d 'un milieu pour faciliter une dé ­
marche dans laquelle il investit
temps et finances. « Pour l'heure
nous y avons mis pour 50 millions
d'euros d'autofinancem en t plus
qu elques avances remboursables »,
Alors quand on lui dit qu e tout cela
c'est du vent ou du bluf i! sour it !

L'étapeportugaise
Le projet Skylander en Lor raine
c'est la rencontre un pe u fort uite et
même passablement improbable

n allant à Chambley
jusqu 'au 31juillet vous
pourrez ret rouver Lor­
ra ine Mondial Air Bal­
lons qui reste un en­
chantement comme
en ont té moigné les
cinq vols ayant eu lieu,
malgré la météo épou­

vantable, ce week-end et le lundi.
Avec cette éternelle part d' incerti­
tude, de délimitation qu asi magique
entre le "partira et le partira pas" qui
fait le charme de l'exercice. Qui rend
plus bell e et enthousiasmante en­
core l' élévation des bulles dans le
ciel.

Cela reste un pari
Vous pourrez découvrir aussi tout
le côté "Cham bley industries" où
s 'é tudie puis sera monté dans
quelques mois le Skylander, un
avion de 19 places. Un e m achine
aéronautique destinée à apporter
une réponse au désenclavement aé­
rien de bien de s secteurs du mon­
de tout en faisant décoller celui de
l' industrie à Chambley. Un p ari ?
Oui et cela le res te . Comme to ute
ave nture in dustrielle . Mais de
m oins en m oin s improbable
semble-t-i!puisqu e les commandes
arr ivent, que les sous-traitants tra ­
vaillent sur les premières pièces et

- Pas trop énervé par les polémiques
ou l'incrédulité autour du projet ?
«Pas forcément agréable. On aparfoiseul'impression d'être
instrumentalisés. Maisona laissé leventsouffler. L'analyse
restelamême. Il faut une mobilisationde l'environnement pour
réussir ce genre deprojet. Ce sontnosfinances que nous injec­
tonsdans l'opération. L'accompagnement parlesecteur public
pourlaconstruction del'usine d'assemblage estunebonne
chose... sidemain cela devaitêtreunorganisme financierau lieu
d'unecollectivité onn'enmourrait pas)l.

• Ce qu'il reste d 'incertitudes techniques?
Ellessontminimales.On estsûrs d'êtreendessous dupoids de
masse. Le problèmes des avionsaujourd'huic'estqu'ilssont
souvent trop lourds. Le nôtrenesera pas à refaire.

• Sur le plan commercial?
On a150 avions ennégociation. Lesclients lespluspresséssont
dans ledomaine "passagers".Certains secteurs dumonde sont
surlepointdeneplus êtredesservis carlesavions actuels sont
vieux ouinadaptés.

• Votre vie, votre envie?
C'est decréer des choses.

"Dim anche à Orly" chantait Bécaud...
Dimanche à Chambley, fredonnait Serge Bitboul.

Avec sa dose habituelle de bonhomie et de
détermination, le patron de Geci International ét a it

content. Le projet et le processus de construction
de son Skylander avancent. Qui plus est, ce jour-là

sa petite-fille Charlotte fêtait ses deux ans.
Coup de fil magique le matin même. Le ciel avait

beau être gris, les éclaircies étaient annoncées
pour cette fin de semaine ... et pour la suite.

Pour les ballons du Mondial certes mais aussi,
et Bitboul en est convaincu, pour son avion

après un bon salon du Bourget.

,Questions plus perso...
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